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SAINTE PHILýOMENE
VIERGE MARTVRE

(Suite)

V.-Rome consacre le culte public de sainte Philomène.
E PUIS vingt ans, onpubliait les miracles
de sainte Philomè-
ne. Les populations

assiégeaient son autel. Prê.
tres, religieux, prélats, évê-
ques, orateurs, écrivains, la
proclamaient grande Thau-
inaturge, les missionnaires
portaient son nom jusqu'au
tond de l'Orient. Rome
n'avait encore rien dit.

Don François de Lucia
achevait d'écrire un volu.

Léon XII et Grégoire XVI aprouvant le culte me plein de détails surde a iate Philom ne. l'histoire prodigieuse qui se
déroulait a Mugnano; MgrLudovici, le prélat qui avait présidé, en 1802, à la découverte des pré-cieuses reliques, voulut présenter lui-même l'ouvrage à Léon XIi~Le vicaire de JÉsus-CHRIST, l'ayant parcouru, fit, dans sa réponse, unéloge complet de celle qu'il n'hésitait plus à nommer la grande Sainte.Assurément ce titre n'avait rien d'exagéré: sainte Philomène s'étaitvraiment montrée une grande Sainte. Pourtant ce simple mot tombédes lèvres du Pontife provoqua, dès qu'on le sut, un redoublement deferveur.

Sainte Philomène y répondit par un redoublement de miracles.A Rome même, sous les yeux du Pape, elle guérit une religieuse donton n'attendait plus que le dernier soupir. L'évêque de Népi et Sutri,


